
CHAPITRE VIII

LES EGLISES VOUTEES
(Suite.)

APPLICATION DE LA VOUTE AU PLAN BASILICAL

SOMMAIRE. — Division des eglises voütees en compositions A poussee

uniforme&ment re&partie ou A poussdes localisees. — Eglises voütees en

berceau sans bas-cötes — avec bas-cötes. — Eclairage difficile. —

La tour-lanterne au centre du transept.

Les absides. — Multiplication des chapelles.

Fagades. — Sculptures.

Nous avons vu que les anciennes eglises basilicales, couvertes

en charpente apparente, avaient subi de fr&quents incendies,

quelques-uns accidentels, le plus grand nombre ä la suite de
guerres et de pillages. Avec les invasions des Normands, cela

ne fit que croitre et embellir; il fallait des eglises incombustibles,
et des lors des &glises voütces.

Mais en Occident, en France meme, le temps n’etait pas pro-
pice aux grands efforts de l’architecture. S’il y eut avec Charle-
magne un instant de brillante renaissance, la nuit de l’anarchie
intellectuelle et morale s’£paissit de nouveau, et bien que les
monasteres conservassent quelques traditions pre&cieuses, l’art

etait tomb& si bas qu’il n’existait plus. Seule la partie meridio-
nale de la France, le Languedoc et l’Aquitaine avaient garde
quelques lueurs, soit que les barbares fussent la moins sauvages
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que dans le Nord, soit qu’ils aient &t€ plus absorbes dans un

fond de population gallo-romaine plus cultivee.

Aussi dut-il &tre tente bien des essais informes pour arriver ä

voüter les &glises; il est probable qu’il y eut bien des &croule-

ments. On persev£ra, et on fit bien. Il est d’ailleurs manifeste

que des architectes orientaux vinrent apporter leur savoir, parti-

culierement dans le midi, et que peut-&tre des architectes du
midi de la France allerent s’instruire en Orient. Toujoursest-il

que les architectes orientaux, grecs ou byzantins, furent visible-

ment les maitres de ceux de ces regions, plus avancees en art

que les provinces du nord. De 1A le caractere &videmment byzan-

tin non des compositions, mais des moyens architecturaux,

dans un grand nombre des anciens monuments du midi et

ensuite de l’ouest, tandis que les architectes du nord tätonnaient
encore de timides essais.

Ici, pour me bien faire comprendre sur ce sujet qui est quelque

peu abstrait, il faut que je me reporte A la distinction fondamen-
tale que j’ai fait ressortir dans la premiere partie de ce cours

entre les diverses natures de voütes. Rappelons ces principes

essentiels :

Toute voüte pousse, plus ou moins energiquement d’ailleurs

suivant son poids et sa forme, suivant surtout le plus ou moins
de cohesion de ses materiaux; — une voüte pousse en se defor-
mant, c’est-ä-dire en se brisant lä olı elle peut le faire, dans

les joints plutöt que dans les pierres : pas de deformation, pas

de poussee : un monolithe en berceau, en coupole, ne pousserait
pas : ce serait un couvercle. — La poussde doit &tre neutralisde
par une resistance suflisante des piliers : cette resistance sera

due ä leur masse, ä la charge qu’ils supportent; — plusieurs
voütes contigues dont les poussees se font &quilibre ne chargent

que verticalement les piliers intermediaires; la poussee se



EGLISES VOUTEES 107

reporte en derniere analyse sur les piliers ext£rieurs ou extremes.
Or, dans les voütes considerees en elles-m&mes, nous avons

reconnu cette premiere classification :
— Les voütes A poussee uniformementre£partie;
— Les voütes ä poussees localisees;

Les premieres comprennent les voütes en berceau, en arc de

cloitre, circulaires, annulaires; les secondes, les voütes d’arete

et celles en pendentifs.
Cette distinction essentielle, qui determine de si profondes

differences dans les plans de salles voütees, se poursuit naturel-

lement & propos des eglises, plus encore que partout ailleurs,
car l’Eglise &tant en general tres &levee, les poussees des voütes
agissent au haut des piliers avec toute la puissance d’un long

bras de levier, et des lors c’est lä plus qu’ailleurs que le danger

des voütes est redoutable, la plus quwiailleurs que le plan doit
etre combin& pour assurer les r&sistances que reclame chaque
combinaison de voütes.

Nousaurons doncici encore cette classification:
— Les eglises voütees A poussee uniformement repartie;

— Les &glises voÜtees A poussces localisees.

Aussi, et bien que ces analogies de construction m’amenent A
grouper des &difices aussi dissemblables d’ailleurs qu’une eglise
rectangulaire et une &glise circulaire, je crois devoir suivre cet

ordre en r&unissant sous la m&me rubrique les &glises qui

posent les mömes probl&mes d’architecture.

Etant donn& le programme d’une &glise disposte en basilique,
cest-A-dire avec nef longue et rectangulaire, et !’abside au fond,

le problöme serait assez simple si la nef £tait une salle unique,
sans bas-cötes. Des &glises et des chapelles ainsi construites

existent encore; l’idee la plus naturelle &tait dans ce cas la cou-
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verture de la nef par une voüte en berceau, des fenetres dans les

murs lateraux, une toiture sur le tout, soit sur une charpente

independante, soit, & la fagon des Romains, portant sur le

massif m&me de la voüte. Pourvu que les murs fussent d’Epais-
seur suflisante — et pour plus de sürete, on l’exagerait — ces

edifices devaient tenir. Il existe donc, dans bien des regions et
specialement dans le Sud-Ouest de la France, un certain nombre
d’eglises voütces sans bas-cötes. Quelques-unes sont voütees en
berceau; la construction est alors toute simple; mais la voüte

en berceau est obscure, et il importait de faire pen£trer la
lumiere jusque dans la hauteur des voütes. Aussi les plus
importantes de ces e&glises sans bas-cötes sont-elles disposdes
avec des voütes en pendentifs. Mais ces &glises ne rentrent pas
dans la classification des nefs A poussce uniforme&mentreparties,
jaurai donc & les r&server quant & present, pour me renfermer

dans cette classification.

On avait P’habitude des bas-cötes, ils &taient devenus neces-

saires; si l’usage des tribunes avait en partie disparu, il restait

du moinscette obligation pourles architectes, de faire des &glises
voütees, avec nefs et bas-cötes. Probleme certainement difhcile.

Nous avons vu en effet que, dans la basilique charpentee,

l’existence de bas-cötes est une garantie de solidite, parce que

alors la nef ne separe pas deux simples murs abandonnes, mais
deux bätiments solidarises par l’existence d’un second mur et

du comble des bas cötes. Il n’en est pas ainsi lorsque les bas-
cötes sont voütes. Leur voüte exerce deux poussces, l’une sur

le mur exterieur du dedans au dehors : on peut y parer avec

certitude par l’Epaisseur de ces murs ou par des contreforts, qui
ne genent en rien la circulation interieure; l’autre, du dehors au

dedans, sur les piliers de la nef, qu’elle tend ä renverser ou ä
courber dans leur milieu : effet &videmment dangereux
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(fig. 1002). Contre cet effort lateral, on n’a que deux eEl&ments
de resistance : la force des piliers, par leur &paisseur propre (car
on ne peut pas compter ici sur Pepaulement de contreforts sail-
lants) — et la charge des parties hautes qui en augmente la
resistance. L’experience et le savoir ont conduit ä trouver les
proportions justes qui permettent de compter sur la stabilite,
sans exagerer lencombrement de ledifice par des points

d’appui de dimensions inutiles : mais ce ı
n’est qu’apres de longs efforts, et peut-£tre |
de cruelles lesons que les architectes ont |
acquis la possession de cette certitude. Le |

probleme £tait d’ailleurs aussi inquictant, |
ı
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quiil s’agtt d’eglises & poussces uniforme-
ment reparties, ou & pousstes localisces.

Mais l!’Eglise sans bas-cötes ne repondait
pas suffisamment aux besoins, et bien vite

on arriva & ce groupe nombreux des &glises ee,

volitees en berceau avec bas-cÖötes. Quel- ,renversement des voütes
deglises non contrebutees.

ques-unes des plus anciennes subsistent

encore : preuve que leur construction pouvait braver le temps.

Mais elles sont tres timides. Une nef &troite est s&par&e des bas-

cötes par de lourds et massifs piliers. L’une des plus interes-

santes est ’&glise de Sainte-Marie-du-Port, ä Clermont (fig. 1003,
1004, 1005 et 1006), remarquable aussi bien & l’interieur qu’a
l’exterieur. Mais cette nef, couverte en berceau, est sombre, car

n’osant pas se fier & ses murs pour resister aux voütes, on

elevait les bas-cötes ou les tribunes assez haut pour que leur
voüte vint contrebuter celle de la nef. Aussi, ces voütes colla-

terales 6taient souvent en quart de cercle avec leur clef au-dessus

du niveau des naissances de la voüte principale. La nef n’ayant

pas de fenetres &tait obscure et ne recevait de jour qu’ä travers
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Fıg. 1003. — Eglise de N.-D.-du-Port, Fig. 1004. — Eglise N.-D.-du-Port, a Clermont.

ä Clermont. Plan. Coupetransversale sur le transept.

les bas-cötes et

les tribunes. Telles

furent les ancien-

nes £glises dites

romanes. Et cepen-

dant cette archi-

tecture craintive

donnabientötnnais-

sance A de beaux

monuments, par-

mi lesquels il con-

vient de citer en-

core l’eglise d’Is-

soire (fig. 1007 et

 

Fig. 1005. -— Eglise N.-D.-du-Port, A Clermont. Coupe longitudinale, 1008 .8 5 8 pP g
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Nous y trouverons entre autres un elöment qui n’en est pas,
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Fig. 1006. — Eglise N.-D.-du-Port, ä Clermont. Fagadelaterale.

A vrai dire, & sa premiere apparition,

mais dont vous saisirez la fonction si
vous considerez la coupe transversale
de cette eglise forcement sombre; cet

element, c’est la lour-lanterne elevee A la
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Fig. 1007. — Eglise d’Issoire. Plan. Fig. 1008, — Eglise d’Issoire.en transversale.
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En effet, cette rencontre de la nef et du transept donnelieu &
quatre arcades, qui sont &paulees tres sürement par les lignes de

points d’appui. On peut donc les charger sans crainte, pourvu
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Fig. 1009. — Tour lanterne de Saint-Nectaire.

qu’on n’aille pas jusqu’ä l’Ecrasement vertical de la pierre — ce

qui est parfois arrive.
Rien n’empeche donc de surmonter ces arcs par des murs,

dans ces murs de pratiquer des fenetres, et d’avoir ainsi ä la
rencontre des nefs une partie superieure qui projette de la
lumiere sous les voites sombres de l’eglise. Telle est la fonc-

tion des tours-lanternes que vous voyez dans cesvieilles eglises,

A Issoire, a Ainay dans Lyon, ä Saint-Nectaire (fig. 1009), &

Saint-Sernin de Toulouse, etc., jusqu’aux proportions si &lan-
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c&es que nous trouverons plus tard avec la tour-lanterne de

l’eglise Saint-Maclou, ä Rouen (fig. 1010), qui deviendront un

motif de grand effet, no-
tamment & l’Eglise Notre-

Bame de Dijon, et & ba

cathedrale d’Evreux; dans

cette derniere‘ surtout, la

tour-lanterne est un char-
mant exemple, d’une tres
grande Elegance; puis, par

unefiliation suivie,cestours

deviennentles grandes cou-
poles de Saint-Pierre de
Romeet des eglises qui en
procedent. Elles ne doivent
pas etre confondues avec

les. clochers, dont je vous
parlerai plustard.

Ainsi, les eglises voütees
en berceau se d&composent
elles-m&mes en eglises A
simple nef, ou &glises avec

nefs et bas-cötes. Ces der-
nieres ont souvent, comme
les anciennes basiliques,

une tribune au-dessus du

bas-cöte; bas-cötes ou tri-

bunes sont voütces par un

berceau soit demi-cylin-

 
Fig. 10r0. — Tour-lanterne de l’eglise Saint-Maclou.

Coupe longitudinale.

drique, soit en quart de :cercle seulement; non pas, notez-le
bien, que cette disposition affranchisse de la poussee laterale les

Elements et Theorie de VArchitecture. — 11. 8
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piliers de la net — le quart de cercle pousse aussi bien quele
demi-cercle; — mais elle permet d’elever davantage les arcades
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Fig. 1011. — Eglise Saint-Sernin, ä Toulouse. Plan.

et de diminuer la masse de pierre qui les charge tout en laissant
sur les piliers la charge ne&cessaire ä leur stabilite. Pour ces

eglises, si loin qu’elles soient de la hardiesse des äges suivants,
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il se posait deja des probl&mes d’architecture tr&s complexes, et
une construction savante £tait d&ja necessaire : sachons bien que

ces architectes du xı® ou du xur® siecle etaient des hommestres

 
Fig. 1012. — Eglise Saint-Sernin, a Toulouse. Coupe transversale.

habiles, mais forts d’ailleurs du groupement et de la mise en
commun de toutes les exp£riences individuelles.

A ces monuments de la periode romane proprement dite ce

n’est pas la grandeur qui manque, ni la puissance des moyens:
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de construction. L’£glise Saint-Sernin de Toulouse (fig. 1011 et

1012), par exemple, est un edifice considerable produisant un

grand effet par la longueur de ses nefs; sa tour-lanterne est un

ouvrage tres curieux — plus curieux que beau & mon avis —

qui s’eleve A une hauteur consid£rable. Le parti de l’abside avec
son collateral autour du choeur, ses chapelles rayonnantes, et les

chapelles accole&es au transept qui en continuent l’effet, donne
lieu & une des plus belles compositions que presentent les

facades posterieures des &glises, et avec une rare unite de pro-

portions et de style (fig. 1013 et 1014). Ce qui manque encore,

cest la connaissance des ressources diverses de la voüte et des
combinaisons auxquelles elle se pr£te.

Je viens de vous parler des absides. Il s’est fait dans l’archi-
tecture des &glises, vers le xı® ou le commencement du xur® siecle,

une innovation qui resulte &videmment de changements dansle
culte et les ceremonies. Dans les basiliques primitives, nous

l’avons vu, le maitre autel est ä l’entree d’une abside qui estle

fond m&me du monument; derriere le mur demi-circulaire de

cette abside, c’est le dehors. Deux absidioles accompagnent gene-
ralement cette abside, A l!’extr&mite des bas-cötes et leur faisant

face. Cette disposition n’est pas particuliere a l’öglise charpentce,
nous la retrouvons dans des &glises voütees, par exemple celle

de Ferrieres, eglise d’ailleurs voÜtee en voütes d’arete (fig. 1015
et 1016). Mais, voulant avoir un: nombre plus grand de cha-

pelles, et cependant conserver une certaine d&marcation entre la

partie du clerge et celle du peuple, on a admis que des chapelles
pussent se grouper autour ou aupres du chaeur; Forientation
devint des lors une regle moins severe, ou tout au moins

l’orientation generale du choeur fut r&eputee orienter son entou-

rage consacre. Mais A ces chapelles rayonnantes il fallait un

acces; les bas-cötes furent donc continues au pourtour de
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Fig. 1013. — Eglise Saint-Sernin de Toulouse. Coupe longitudinale.
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Fig. 1014. — Fagade posterieure de P’Eglise Saint-Sernin, a Toulouse.
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V’abside, sauf que souvent le sol en £tait releve de quelques
marches comme le choeur lui-m&me. C’est ainsi que & Saint-

Sernm, aux ealises omanee de

Poitiers, & l’eglise tres primitive
d’Issoire dont ‚je vous ai deja
parl&, A Orcival, dont l’abside est

une des plus interessantes (fig.
1017 et 1018), et dans beaucoup

       
7

 

Fig. 1015. — Elise de Ferrieres. Fig. 1016. — Eglise de Ferritres.
Plan. Coupe.

d’autres que je ne puis vous &numerer, vous voyez le chevet,

ou Pabside, prendre une importance considerable, au profit

d’ailleurs de tres belles com-
positions. Plus tard, ces cha-

pelles rayonnantes autour du
choeur ne sufliront plus, les

chapelles se r&pandront tout
autour de lEglise.

C’est la un des grands griefs

du protestantisme sinon contre
les &glises catholiques, tout

au moins contre le programme

qui les inspire. Une religion monothe£iste nedoit, dit-il, connaitre

qu’un seul sanctuaire; la multiplicit& des autels fait admettre la

 

 
Fig. 1017. — Abside de N.-D. d’Orcival.
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aa

oo. 
Fig. 1018. — Eglise de N.-D. d’Orcival.
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multiplicite des invocations, et chaque chapelle &tant consacree

a un saint, cC’estle saint qui en devient le dieu, on introduit ainsi
le polytheisme dans la religion chretienne. — Nous n’avons pas
A nous immiscer dans ces abstractions theologiques; en fait,

d’ailleurs, la raison d’&tre de cette disposition est toute pratique :

chaque pr£ötre, vous le savez, doit dire la messe chaque jour;
lorsque le clerg& d’une e&glise est nombreux, trois autels ne
suffisent plus, il en faut donc un plus grand nombre.
Au surplus, commeje vous l’ai souvent dit, le programme

ne vous appartient pas. Ce n’est pas l’architecte qui deciderasi

une &glise n’aura qu’un autel ou aura vingt chapelles; mais
cest l’architecture qui dispose le mieux possible et de la facon
la plus belle qu’elle peut, les vingt chapelles ou l’autel unique
que lui demande le programme &mane de qui de droit.

Il va d’ailleurs sans dire que les classifications ne sauraient

etre absolues. Je vous cite comme e£glises ä poussees uniformes

des eglises dont la nef seule est voütce en berceau, tandis que
les bas-cötes ont des voütes d’arete. C’est que c’est A la chose

principale qu’il faut s’attacher; et puis enfin, nous ne classifions
pas. Un cours de theorie d’architecture n’est pas un meuble A

tiroirs olı tout £&difice quelconque doive trouver sa case, füt-ce

sous P’etiquette style de transition ou composite, etc., appellations
commodes pour donner l’apparence d’un savoir profond en

dissimulant les incertitudes. Il est parfaitement logique que dans

un me&me monument vous puissiez avoir les diverses sortes de

voütes; mais chacune aura ses consequences et ses necessites :

et c'est lA ce qu’il importe de savoir et de demander ä& l’expe£-

tience des. Sieeles.

C’est je crois en France qu’on voit les plus beaux exemples
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Fig. 1019. — Portail de la cathedrale d’Angouleme.
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des eglises A voütes en berceau. Si l’interieur en reste toujours

imparfait, il s’y trouve des facades remarquables, surtout peut-
ötre dans les absides, mais d’ailleurs sur toutes les faces du

 

 
   

Fig. 1020. — Portail de l’eglise de Moissac.

monument. La composition n’a pas encore la grandeur qu’elle
atteindra plus tard, avec les puissants el&ments qui assurent son
unite de la base au sommet : vous ne trouverez pas dans ces

anciennes eglises la grandeur monumentale de Notre-Dame de

Paris par exemple. Mais les morceaux exquis abondent. Rien
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n’est plus Elegant de proportions, plus empreint de goüt, plus
juste d’effet que les portails de Notre-Dame de Poitiers, un peu

lourd toutefois, et dont la fagade de la cathedrale d’Angouldme

rappelle la composition avec plus d’elögance (fig. 1019); que

ceux de Sainte-Croix de Bordeaux, de Moissac (fig. 1020); que,
dans un esprit severe et imposant, les facades d’Ainay & Lyon,

de Notre-Dame-du-Port & Clermont; enfin que ces joyaux

 

Fig. 1021. — Eglise Saint-Gilles du Gard.

uniques, la fagade de Saint-Trophime A Arles, et de Saint-Gilles
du Gard (fig. 1021).

Comme ces eglises &taient moins &levees qu’on ne les fit

plus tard, les fagades ne pouvaient avoir ce caractere en quelque
sorte triomphateur des eglises des siecles suivants, dominant

toute une ville par leur &l&vation. N’ayant pas & chercher ce
prestige lointain, travaillant en general pour des emplacements

etroits et encombres, les architectes se sont attaches surtout au

morceau visible, le porche, le portail, la chapelle saillante. En
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general, il y a opposition entre la richesse de ces parties tr&s
decorees et la simplicite rustique du monument.

Remarquez aussi le grand röle que commence ä jouer la

sculpture dans l’architecture religieuse.
Longtemps le christianisme fut lennemi implacable de la

sculpture. Reprochant au paganisme son idolätrie, il devait con-

fondre la representation des divinites antiques avec ces divinites
memes, voir dans la statue du dieu l’idole elle-m&me, voir les

faux dieux dans l’image grossiere ou parfaite. Aussi d£truisit-il

le plus qu’il put de statues antiques, mutilant des chefs-d’ceuvre
sans remords: les idoles renversees violemmentet brisees par
Polyeucte auraient pu &tre des merveilles de Phidias!

Cet acharnement & la destruction fut surtout l’oeuvre de la
secte des Iconoclastes (briseurs d’images). Sila Venus de Milo n’a

plus de bras ni de pieds, si les caryatides d’Athenes sont sans
pieds, sans bras, sans nez, si les metopes et les frises du Par-

thenon sont mutilees et camardees, la cause en est lA. On

echafaudait un monument pour que des tailleurs de pierre

pussentaller, ä la masse et au ciscau, detruire les tetes, les mains,

les pieds des demons.
Tant que dura ce fanatisme nefaste — bien autrement des-

tructeur que les barbares — le christianisme ne songea pas ä
des representations graphiques. Aussi, les premieres basiliques
furent-elles denudes de toute sculpture; puis, timidement, fur-

tivement, pourrait-on dire, on representa sur les linteaux de la

porte les anges protecteurs de lEglise. Puis enfin, ces luttes

une fois oublieces, on comprit que toute religion a besoin des
arts, qu’il &tait necessaire de donner aux neophytes et aux illet-

tres une ide de P’histoire sacree et des dogmes; de lä les sta-

tues des saints, des anges, la representation du jugement der-
nier, de l’enfer et du paradis, pour agir sur les imaginations, en
un mot la propagande par limage sculptee.
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Voyez ces monuments, &tudiez-les avec tout votre respect :

vous ne les copierez pas, je l’espere du moins, mais vous y

trouverez une lecon touchante de d&evouementartistique et de

recherche passionnee du progres.
Commeje !’ai fait en vous parlant des &glises composees en

croix grecque, je me bornerai ici ä vous signaler ’analogie de

probleme qui existe entre ces vieilles &glises romanes et des

eglises modernes. Certes, la chapelle de Versailles est d’une
architecture tres differente de celle de lEglise d’Issoire; et

cependant, le probleme est le m&me. A Paris, la nef du Val-de-

Gräce, ä part des fenetres en penctration, est voütee en berceau

comme celle de Saint-Sernin de Toulouse. Mais 1ä s’arr&te Y’ana-
logie, et je ne puis assez £largir le cadre de chaque chapitre pour

y faire entrer en möme temps des choses aussi dissemblables.
Il faut donc que, quant & present, je me limite au Moyen-

äge; le champ est suflisammentvaste!

 


